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Si v o u s a l l e z
vous y ba la -
der, en particulier tôt

le matin, vous entendrez sû-
rement les nombreux passe-
reaux installés dans la vé-
gétation. Seuls les mâles
chantent et ce, pour
attirer les femelles
et pour dé-
fendre leur
territoire.
Une fois
sédu i -
t e , l a
femel le
va s’installer dans un
nid pour y pondre ses œufs.
Vous allez certainement dé-
couvrir des endroits incon-
g r u s d a n s l e s q u e l s l e s
oiseaux des zones humides
ont plaisir à nicher.

Le canard colvert et le cy-
gne tuberculé ont l’habitu-
de de construire leur nid sur
les berges. Cachée dans les
hautes herbes, la femelle est
alors camouflée pendant la
couvaison. Une fois les
œufs éclos, les petits suivent

leurs parents à la recherche
de nourriture. Algues, her-
bes, graines et parfois larves
d’insectes sont au menu.
Les jeunes quittant le nid
ainsi sont dits nidifuges et
sont appelés des poussins.
Ils sont déjà couverts de du-
v e t e t i l s o n t l e s y e u x
ouverts, contrairement aux
petits de la fauvette à tête
noire. Cette dernière se re-
produit dans les arbres bor-
dant les zones humides que

l’on nomme la ripisylve. Les
petits de ce passereau, com-
me ceux des mésanges,

s o n t a p p e l é s d e s
oisillons : ils nais-

sent avec peu de
duvet, les yeux
clos et sont in-
capables de sui-

vre leurs parents.
D’autres oiseaux

o n t d e s m œ u r s
moins connus. Le hé-
ron cendré, ce grand

échassier

gris, ni-
che aussi dans les arbres.
Ainsi, vous pourrez peut-
être observer une héronniè-
re, c’est-à-dire une colonie
de hérons nichant au som-
met de grands arbres, non
loin de chez vous et à proxi-
mité de l’eau. Autant cer-
tains cherchent à prendre
d e l a h a u t e u r , a u t a n t
d’autres se suffisent d’un
banc de graviers qui affleu-
re telle une île au milieu de
la rivière. Le petit gravelot

niche ainsi au sol, dans une
petite cuvette de graviers.
Les mouettes rieuses et les
sternes pierregarin appré-
cient aussi les îlots et s’y re-
produisent en colonie, à
même le sol.

La foulque macroule et le
grèbe huppé construisent,
quant à eux, des nids flot-
tants. Il s’agit en fait d’une
agglomération de matériel
végétal (herbes, branches,
algues) fixée à un support
tel qu’une plante ou une
branche d’arbre mort et

qui ressort de l’eau. De
plus, chez le grèbe hup-
pé, les poussins ont le
privilège, sur l’eau ou
dans le nid, de s’instal-
ler sur le dos, sous les

ailes de leurs parents. Sur
un étang, il n’est pas rare

d’observer cet oiseau avec
plusieurs têtes : celle de
l’adulte et celles des petits.

Chacun sa technique !
L’hirondelle de rivage et le
martin-pêcheur préfèrent
nicher sur les berges abrup-
tes façonnées par les riviè-
res ou plutôt dedans… Ces
oiseaux creusent dans le sa-
ble de ces petites falaises, de
véritables terriers horizon-
taux pour y loger leur nid.
£ Par vos observations,
participez à l’inventaire de la
Nature en Bourgogne et notez
vos observations en ligne sur
www.bourgogne­nature.fr
(E­Observations). Ces don­
nées s’intégreront aux don­
nées régionales et contribue­
ront à améliorer l’état des
connaissances sur la faune
sauvage en Bourgogne.

En partenariat avec le Conservatoire d’espaces naturels de Bourgogne
et la Société d’histoire naturelle d’Autun
www.bourgogne-nature.fr

En ce moment, de nom­
breux oiseaux nidifient dans
nos jardins, comme les Mé­
sanges, les Rouges­queues
ou les Merles pour les plus
connus. Mais qu’en est­il au
bord de la r iv ière ou de
l’étang ?

Lesoiseauxdes
zoneshumides

nÉCREVISSES
EN BOURGOGNE

Surunevingtainederuisseauxnouvellementprospectéscetteannéeenré-
gionBourgogne,laprésenced’écrevissesàpattesblanchesaétérepérée

surtroisd’entreeux,dansleChâtillonnais,pardesexpertsdelaSociétéd’his-
toirenaturelled’Autun.Cesinventairesdeterrainmenésdanslecadredel’Ob-
servatoiredelafaunedeBourgogneetduGroupeEcrevissesBourguignon
contribuentàaméliorerlesconnaissancesenrégionetàvalorisercetteespèce
patrimoniale, indicatricedelabonnesantédesmilieux.L’écrevisseàpattes
blanchesaffectionne,eneffet,leseauxclairesnotammentlesruisseauxdetête
debassinsenforêtsdefeuillusetenprairies,derniershabitatsrefugesdeceses-
pècesauxpopulationstroppeunombreusesetrelictuelles(habitatsisolés).
£ Contribuez­vousaussiàl’inventairedesécrevissesàpattesblanchesenBourgogneenrejoignantle
GroupeEcrevissesBourguignonouennotantvosobservationssurwww.bourgogne­nature.fr(E­Obser­
vations).

Il suffit de montrer « pattes blanches »

Entre stratégies de survie
des espèces et activités hu-
maines, laissez-vous guider,
lors d’un après-midi du mois
d’août, par un animateur du
Parc naturel régional du
Morvan. Partez pour une
balade prairiale et décou-
vrez comment Homme et
Nature peuvent aisément
cohabiter. Anciennement
exploitées, ces prairies font
aujourd’hui l’objet d’une at-

tention particulière. Il s’agit
de milieux riches où la faune
et la flore abondent ; certai-
nes espèces devenues rares
et protégées y trouvent un
dernier refuge ! Rendez-
vous à 14 heures devant
l’église de Brassy. Prévoir
des chaussures de marche.
Matériel en prêt : jumelles.
£ Jeudi 9 août, à 14 heures, à
Brassy (58). Réservation obli­
gatoire au 03.86.78.79.57.

DÉCOUVERTE

Une tourbièreàexplorer !

ÀSAVOIR

RIVIÈRE OU ÉTANG. Quels oiseaux peut­on observer ?


